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et ceui (le »Ou présidlent actuel, M. P'ou-
loti], deux excellents cultivateu.trS, dont
l'exemple méùrite dlOtr signalù dans
notre r<,giot.

lii.Uîl.-4.U Slit Quic lit ' illid ar-

ln'ùIudicîLble aux cultures de t:,èréaîles
lJùsorîîsdà, tettu pliantu pourrit ùtre (ît.'i-

ieint dôtruitu par r'cisipLoi du lit slu
tion do sdiatati du Cuire à 5 i>. 100. C'vst
û Ml. Bionnet, viticultuur iàlariguy, îîrùs
Itellus tlFraunce, qu'e4t, duc co%.tte dûcu-

V.etu. M. Iioiii>et avait rît<ilIl(% cil
bulitiLat ses vignes, que mlI pur Iittisiii'd
une piatite de imouardei<, croissanît prii
du (-et), rueuvadt unu goutte du solution,
à. l'endroit ou Cette gouttu bu desse-
clutit, lu. paechymi<~e li tfeudil 6Iîit
détruilt (m tuolud de vilngt-quatru hieures,
et lit ilo du lit platilto était gn%'illînt

eoliîpruliîise, toi lu inmbre do boutte.
luttes dZ1épli, sur ses organtes étlLit
ilaca giuitid. Il uvait aunsi rouiarîjaô

que des grittas d'avoio dôvclwpp6s çaî ci
là itétaut pas affectés par cette tuetio

bou. -N. luionuet a <ss':yô t'agir LU
gran-.1 sur u chuhp d'atvoine de 3
arpentas oeîipiîtcaet envai a lah
Mtoutarde. (l'st, àl lat dosa de i1 à 4;

peour cent qu'il a obtenlu te mileurs
riltataý u rpaudatt t u galluus dc
lutdca par arpent. Quarautt.buit hieu-

rois après> rappitratiol, Wtotsi les fouil-
les de lantes 6talent tutlt-iioiut des

a&îéd les ugs ôtlont Ica unâe noires,
d'autres etieoru venltun; ceplendant, par-
tout où les gouttes d il( iude sétaient

daeésou roniarqunlt une petite
tache notre oatour<ib d'uni, auréol
brune. c'était Là le dôbut d'unle de:s
traction oig;anlquo qui deult se eon-
liraier quelques Jours plus tard par u

denécunintconîplet de la plaute'.
L-aVuine, par t-OUtre, Iî'étalt pas attelaitt.
M. llrandia a rt-pria les uzpc.rliieeî

de M. Boennot, ut a cîpl-ietréussi
avec tun-- sou do r, p. 100 et à r-atsu
do 70 gallbas par arpent Mis lopô-
ration doit êtru flite par un temups 4e.

ala que JO liquide uce soit pus ealeva
par la pluie. Il1 faut tteinrlmeun outre
(lue la luoutau'de &oit bleu leVcée et ait
acqjuis uu ertaini dùveln)ppient datla
bou feuillage. Au début, I'avolae seum-
ble un pu Jauuir, amuis ait bout de
quelques Jours eue est redievenue ausi
vertu que pr(ùdtnaiient. ebùuîll
plus résIstant. La fouille do chardion
uottlt avec la solution eiuployÔt.; fléau-
atuli la plante n'est pas détruite. %M.
lîrandin va oeatluater sesi exiériencets
et opùror avec un pulvérisateur à grand
travaiL-SOCité sNatloualu. d'Agrlcui-
tare de France.)

AI.IMES'TATION D)U llm'AIL PMt
LiE SUOlILE E7i LA 3IELASII.-A la

Soulét Nationale d'Agriculture (le
3"1ce . P'aul Yinay a- setirù l'attnil'

tien sur limportancee dît sucre et de la
méùlasse dans l'aimntatioa du bétÀil et
en particulier de celui du can retrait-
C-11 de Paris. Dans une expéience,
uni & donné 2 11>6. de sucre,. Par tète et
Par Jour, ajouté, à la ration. Peur .50
lits. <le sucre, on a ou 14 lb..deeCln
de poids: pour 100 ib-t, l'excôdent a été
de 130 lb.. de poids vif.-Dans un essai
Our lca vaches laîti&aes, on a uit2mu,
avec le sucre, l15 P. 100 d'accreissement
au la production en lait, et 17 p. 100
our la production beurribr.

A Breslau, on 18m0, une explornce a
t6. entreprise mur la cavalerie de cette

lleé; la tnélams a été substituée en
Partis au mais Compesant ja ration ~IlI.
ýasite à

2Néaias... .... ... ..... ... 10 lbs.

Foin..........
lîdle hachée-......8

OnL a réduit lai méilsse t ri Ilst en
auiuttîetant le miais et la paile hatchée.

Quelques chievalux onit augîniesîto de 04)
Ibs. Au bout du Ii6 jours les 'u Chie-
vaux de teîvalerleont vu rewpîlaeer, dalla
leur ratlin, 5 is. de tuiai par 13 Ils. de
aidAasse. Li u%éh-uss a en inCuu tempsli
augmenuité la digestion do la ration.

L.'tcolietnie a été do ari a. bri pour 100
sur la valeur do la ration.

U.i scienceu est tinnuittie- à etjudainuer
li nplic des cengralis dits ,coiiiidetâ"

leour Pilibsl.curs raliions, surtouît pour !ai
sîuvane: 'es que Jus (ilYLers élélllents

qi lus conîposnt. duiiiauîdtit a être ail.
PIluéd à dus (-poquus dlidètiutea; adlts.

k-sà avis d'uaote doivent C-a-e sjurtout ap.
liqnds t'a ixtuverturu et un plu:ïieuri,
rttpris-tes; le sup.twpai.t&) de echaus
(li être, appliltué 8 à lé jours avant lui,
bseunlile, tandis que les eitg;reads polins

bulivî divent être entouis l'autubaie
liit oceult

lIa reste, il est très rare ijue cuia tu-
graua dits olilplets" riépotîduat exacte,
tuent aux bsmsdu soi ou (tes rùLcoIbes,
i-t Il1 Y a toujours ait gasîdîkîL-ge du l'un
ou de l'autre ded éléments qui y entrent.

.e nlaige d'engrais (lue le cultivat.
leur ferait à lit ternie lierait jieut-étre
Ie&ux propoirtionn, atîx besoibs de lia

terre. hids sou emîploi, aîu prlnten ou
4 l'itîutaant.pésneri les iniMtt tu-
touvélnuts quit celui des cugrais cola.
pjts.

Le mtieux donc et lu plus simple c'est
dl'appliquîer chaque uira.sJ séparéMluei
au miomnilt propice; <le cette wiLnw&e.
les engtrais "eront mieux distribuIés 4-i
lnéi1algé au sol et l'on évitera du tactile
cup lus Inconvénients ei lus inýotupa.
Ubltitéa qu'offrenît cer-tains aîtalige.
tn1!ts au lînsard et d'une maîdètru, sou-

vent Irrationnelle.

t'iOStIiÂE BASIQUEI 'IIO.\IA$
-NOUS voyous avec plisir qjue les mur
c:haLuds d'eua'ras tliiiiqae, enltre auttre.-
it. Wiu. EIwlng, de liontraZlI, Vat con
uitencé à venldre du phosphate ba.
b:qae Thoas qîu'un alppelle aussi
scuries de dC'phaephoratlon. G'est

ah sous-produit de i'liî<lustrlo de
'alc qui contIenit envrorn 113 à

>0 leOur cent d'acide phosphorique
dlotît .il pîlus i'i:îîde jIrUie, uiqîue lieu
soluble dans l'eau, est eepenîlant directe,
tut :abslîilable par lt-s racines îlo
plantes. C'est un excu-ilkut enigrads d'a-

Cutl hîhephorîque cýontenant u111 forte
proportion de thaux lus ou moluq il.
biru, c'est-à-dire otticace en tmême temîps
înt. la chaux qu'il reterie. Contraire-
aient au supeorphosphpate de chaux, ou
emploie le phlosphîate basiqlue Thtomas à

ri*tittiuîc, sur teiltes les3 terres Ct on
vue des cultures de Vanunée sulivante.
Sur les prairies ct-t engrais tait mser-
veille.

LEI SIICItE DII BE'I1TIýIIVE.-Un
des derniers nuttros du IlScenttii
.tîilerlcan"l contient un articl remlii
dIl détais Int6rtessanis et instructifs sur
!a fabrication dlu sucre de betterave aux
Etats-Unis.

D'apriis les renseignements que cet ar-
ticle nous fournit, il serait rage pour
nous Canadiens d'y songer à deux tels.
avant do renoncer à Introduire b'ludlus-
trie maceariti. dans notre paya.

Jtnt adulte 9Iue notre sol et noirè-

cliniat, sont favorables il la culture de
lt betterave à. aucre, nuae avons la uu
Clémuent do production qui leérilte notre
etiîlt lit plusi sérieuse.

Les essalzs déjà tuetté (ut vlte lîruvîn'
ce oui été loin d'êtrceoîrgit et
cette nouvelle hidiu>trle auIrait lpa deve'
'air liuîaîiîe lat titi pWu plus i vittarts
poîur a uiieles incltuaresdiluté.

AUX Lltntst.InI., oju ii pau e à ta-
Nets lesi épreuvesà dit début et fiurluofi-
tor les ubstauieâ lesÀ llas grave.

Auljourd'hîui la culture de la betteraîve
à bacru doîîîîe d'liiiiiileases revenlus .'t li

clseagricole dlans cerilue r(.glons dle
1t idonu vt le Juirîul qlue nous velloan de
tieltionner estinie qluavant lagteiops

les cuitlllitte-urs de oueru îaux ltats-
Unis aeuolt ttliasoiueîut illileî,eilalints
de la proilucllt-tragr

A l'heure qu*lt tet ios voisinsi ba<pot,
tont la li griuîie partie (lu sucre dunt
lu out busoffin. sur .iatJ.bli t #vu- <j.

soiuiesn lbJii, seulemlîent 3zý1.5w tlin
nues on été produites3 parl- k planteurt,
(te caînne ou les cuitiaîr du, buttera-
vo.

Il est détuont'é par les sý,ltttIîiae
u]litleielia aun quart au lîloiîls Ou suert
uluiutu aux Elat-jnms vient d'Aitiîîîa

gue où il est excitlusivement tiré de la
ùl-ttcmave.

LesAiléiclîa eu deuinnuîuenîtt alvec
raioni purquoilis enve.rraient dics i. il.
lions du piaustres ut Allemagnechîi
auniée pour y achleter eu qlac leur 1irulire
sol peut produire en <luatté illiitée.

I;bwiîttuî, nus alîssi. quie le derier
mut nl est liast encor dit au l'industrie

saicclîairliî!e u CacLada.
C;Onuiue 's voisinsa duc V'autre cot lé '

ironltlérts, noeu devoas nus efforcer (le
piroduire tout ce dont notre sol est sus-
velîtîblui et prenidre tous les moyens de?

uis sutuire A osîians

LEUOU'.tl£L*11)I'V DDS j-t'ltIES
le~ D)m I'ATUIItGIIS.-Le draiage

tai tout ausi nécessaire pour les pr.a-
îles et les pilturagea (lue pour toult(. su-
ire culture; t-t cependant Il est în\-alae
wiopîtaîîwnieut nAglIô daas notre pro.
vItîce. Il ne s'agi pats Ici d'tu dmalmnig'e
suterr.in trUa coûteux ut que l'ont nie
lîratIuue qîu'en cas de nCcsdéabsodue
eu qu'il faut c'est assurer le drainage

.4]î.ipe±iI lu i sol, f.ICillter son ègnutl<-
nlint blar due suiples rigoles% traes à, la

e:lîarrau. surtout danus iteapartIestbasse.
Un systôine di- rigoles Ctia-les, de quel-

ques pou"e de pîrofondeur et de
largeur, aboutissant A un cnala
principal et par lui au fossé le
luts raîîprocC-, permiettra aux eaux de

surface un exc%ès de s'écouler facilena-at
et produira de ta-la bons résultat, non
seulemenat on amiéliorant lt-s herbages,
mais aussi on acelélerant la végétation
au piateaps.
P'ar Ce moyen d'<lgouttement on est

piarvenu a entretenir de bons herbages
<tan des terres lia.sses <lui n'attendaient

que ce traval peur doetîr de boas pro
dalts.

GUIDE DII LA VEIIl iXr'intI-
MENTAL.E CENTRtALE D'0PltAW.
-Peour la facilité du visiteur à la Fermle
Expérimentle d'Ottawa, le directeur,
M. W. Sauinders, vieant de ptibl.,er un gll-
de, ou lecite bîrochuare de 14 pages, avec
lun plau nlîdiquîant l'empuîlacement dles dl
vers bâtiments, les diverses cultures et
les chîampas d'expriences pour la saison
acttuell.

Tous ceux qui veulent aller vliiter
cette ternie feront bien de se proue
d'avance cette brochure qui leur rmeira ide se rendre compte de la naEreet
cle l'imperta«lf des travaux et des 411a-

des acroauoniques que l'on poeursuit à.
Ojttawa.

LiE N AWUIIALIS'ID CANAVlMN. -
sommîtaire du uill d'auôt :Erreurs d'ou-
tre.iaur.-La vitalité du puisson.-iitr

l'é)tudle dos scitlces au'cin-F4n
colôoptéroleglque du Miltobai.--ScétA
d'indtustrie laiUére.-Jeurnaux et r*
v ares.

Noto3 m6érigi lsd 'Obsorva-
toiro do Québoc

AOUT.

'ruîpiiuturu Moyennou .. .t1io.9) 610-4
àMaxIma ... .. .. To.dj soo.0

' Mialaua.........lo 380,8
Pluie u pouces... ... 43 4.81

CEAULAGE DU SOL

le bslil?
QUAI)D (.:IiAIULLIC.-On put lîrat-

(tuer luit chaulage du bol eui autoumne
ou au pr'intemlps, tuais b'<poitue La pinsi
proiceu euit 1,l'aun..

OnaVchaulei quelqueftois au lualttiipa
a'ur labour d'autui.ne, soit pour cùréa*t-

les-, soit pour racliesl fourragères, atis
il laut (lue lu sol boit ;utLLsatlsuleut ru.
sil)'é et ql la chaux soit etîieiô bu

moius deux ou trois 6eiaitte avanat la
beliltO ou lit platitatIlla luo a,1 o1 u
vue; c'est là. anc diffilculté sérieunau sous
niotre cliuint; il est donc pttrb'
dlaits not-e P'rovlince, d'adoptar ceaula

i<'glu le uh.tulagu d'automne.
UUASI'.1II DEI UUAUX PARt Ail.,

l'lN.-.aîîattýi de ehaux à. enplo-
yer doit sluture pour nue oe d'u-
vIroni - à ri icLsa, uti varie d'allecurs avec
ta natur'e du sul et les tconxditlin de culi-
(lire, lusi terres' forte8 POUVant Uee
voir tait. doe bea-ucoup plus forte que
teil terres légéros, surtout ni eus dur-
iértes nie sont pas riches on humas.

D.= ue terre forte, ou emnploie uxan-
LZUSOusut lu à 20 minois par arpot;

dasLw terres lé%gùres, mals suil-a.u-
mont riches un henmis, oit se contentera
ue > a. lu Inouct.

COMMENT CII.AULUII. - La des-
cription du procédé ordiaire de chau-

lau;e que nous donnons 1cI est en grande
Iartie tirée du Massuel d'Agiiriculturq
Uei6r.nie de M. A. Vasuseaux, protes-
beur à lstItut, Agricole de Getibloux,

Beclgique:*
La chaux est déposée sur le champ» à

chauler, dans l'Ont eù elle vicut du tour,
en petits tas de 2 à. 4 minlets placés
à des lIntervales réguliers, et que l'on

recouvre de quelques pelletées de terre.
Dalla5 la suite, on velle il remplir, au
moyen d'un peu de terre les crelvaisses
qui apparissent. La chaux s'hycrate,
c'est-à-dire absorbe ihburnidit de V'air
et tombe eiî puasa'ére. Au bout do hait
ou dix Jours, niais partois seulement dit
quelaques semaine., s-Jln le temps qu'il
tait, ell est Il délitée"I (4teliate et rédaI.
te ou pousiÛre); . n temps de sécite.
rosse, ou quand on veut aller plus vite,
on peult hâter le délitement un arrosant

lý'atn>nt les tas de chaux avc lue
l'eau : 100 lbs. de chaux pare absorbelit
110 lb. d'eau pour demntier environ 130
lit8, de chaux délItée, flne et sèchie au

touebpr.
Le dtlliement étant accompli, on nié-

lange la terre de recouvrement à la
chaux et l'on recueille les mottes dures,
noS fukee ou mal cuites, que l'on sc>
mule en tas pour les faireéteIndre aussi,
avant de les rtvandm ffau Je »>I.
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